
liat. il sie vit conîtraint d'allait
clamse pour prendre du repos,
jours dans l'espoir de continue
tard ses études. A la fin des
vacances, il comprit la terrible
dont il avait été le jouet, et vi~
vait renoncer pour jamais au
Depuis c~e temlp;, la mort s'est a
graduellement sur cette iinc
time, jusqu'à ce qu'enfin, el
donné le couip faital, qui l'a fa
dre dans la tombe.

Mourir à 18 ans, c'est trop
rir!1 mais Dieu a trouvé son
pour le ciel et l'a ravie A notre
pleurons sa perte, nous tons, q
ses amis et espérons qu'il se so
nous dans les cieux.

Nons prions la famille de
gretté confrère de bien vo
vepter nos plus sincères con
pour la douleureuse épreuve q
tDgnetir vient de lui envoyer.

R.1. P.

Correspondance.

31onsiuur le rédacteur,
Je regrette-beaucoup que de

Lances incontrôlables m'aient
do répondre plus tôt à l'aima
vante réfutation de votre corr
Belzébuth; mais enfin le Pr(
toujour8 là: mieux vaut tard qîi
Sans doute. je devrais suivre
du savant mais trop modeste 1
moi bicn plus qu'à lui, il appa
d'admirer les beautés de la nat
lias cependantde leschanter-
cher à en scruter les lois.. ù
tant, je ne suis pas encore f
luttes de la vie, et les sourenirs
lie remplissent pas axe ma vu
.je m'abandonne à tout jamais

Sak'sdonte, s'il s'agissait d'
dans laquelle tout l'avanta&e
ter au vainqueur, jamais je
r-ompre une lance avec xi
.aussi redoutable que Beizébu
te que l'on recherche avant
une discussion, c'est la vérité. (
sacrifier son opinion, ou bien
voie triompher, peu importe, p
l'on atte-igne le but Voilà ce
gage a reinr auourd'hui ài
bIc ami. etonfrèrce czébutt.
tion qui nous occupe, a peut-è
bien (les coins obscurs, que mi
gencq est impuissante a péi

discussion seule peuit faire ja
mière.

D'abordl Belzébuuth trouve
ZI9cnlCUse explication de larui
verre sous l'action de l'eau -
il'est pas complète. Je n'en
ctonne; incn intention n'étaii
ment pas do rendre un compti
toutebs les caufssconeoirantcs et
qui peuivent entrer dans la p
41e ce phènomène, d'autant piu
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LIouIt r -a îét: .lLetîél'sIr o Joiicr 1ma fsolution. I;elzéljtth fait riur l'éehauf-
inlaii tou- la sol .ÂtXèmî du lirûoblètite cn t!ue'.itius, et 1-mnent et le ref'roidi&qemetit des liquides
~r tôt ou qIue la caln-o que j'aviis choitIo me sufli. toute ileN dissertation, que Ganot liii-
dernières sat pleinettent. D'ailleurs4, si taon sa- même n'aurait pas dédaignée. Certes, je
illusion, vaut confirere veut y rep~rdcr dle près, ne conteste pas l'oxrtctittue de cet exposé

tqu'il de 1 il verra que, au p oint de .-uo du prio. théorique ; muais je nie qu'il .,oit une
bléine de la cill ère, imot deux oxiria- Preuve contre lnwi. je eais tout 11u8,

~minire t nroiret bien lieu. J'aais dit; luis bien que Blelzébutha c.i et i s1 1108811
ppesentie differcusteziparties du verre ie dilatent, de ntuhpusr- (lut: la ti Kru a 1i-ýe MiLsSC.
,ente vie- iné-, aulcîn ut. flelzebutla mac reî,roend et lromnlteictt mur t l it taia- ulql
le lui ait dit. ce tiont les molécul's du vurro, qui de pour cmpZ&laer h l rupîtur-e dui verre.
it descen- se dilatenat iitégalciiacmit. Toute mon er- Mais cette :îutiuma tiîr tuîa 1:1 inwise est-

reur vient donc de ce que je n'ai pas su elle nécessaire ? .le lu îîie Saîns doute fmd
tôt mou. pénétrer jus.,qui'aux molécules. Elles l'on supîpose <jue la cuillère e.4 introduite

Anie mûùre sont si tenues ces molécules, qu'il n'est aprè's l'eau, out ecore que l'caui est vereée
affection; pas donmîà à touts les regards do les oil ilot de la cuillère, dle lItîon à ce que
ui étions toutpler; aussi ai-ais-jo la1is ce soin l celle-ci rouele contact de Fenilarè

uven de dplus suaats-, d'autant plus que pour le verre, cutte cuillère durma agir burtiin erésoudre le problème de la cuillère, je tote lit inabsse dit liqihle, et arjeCoh-
n,'avais que liaim-c des moulécules. En effet cède l'ndi~iiié(lu mon opinion

notre re- que ce tuit les diffeatts partiesý du muais, j'.fliriio au-iqu'en parecil cas, le
uloir nc- verre qui be dilatent il ?gacineîat, un verre ze uissemcI.t inîlbe en dépit
doléances biceu que ce buit lez, inleculez>, il faut de la etaillýrc. S: Be:lzébuthî mîavait la
lie le Sui- tuj*ours- cii revenir à cette couii.siion, plub attenativemaenat, il _-.rait vut que j'a~:

que la catuse pour laquel le le verre écl ate mis une condition s!,I.eyquai 71on .1 l'admis
sous l'action de l'eau bouillante, est l'i. sibilité (le ilon opinionî et iîî'mne Al la
né,gale dliatation. Or la cuillèr-e ne pou. produciomi dii phénomne, c'est que

l<E. vant pas plus agir sur les molécules l'eati viennme tout d'abord cit contact
- -qcll n'gitsur es utrs rtic dit avec la cuillère. Pour cela, bieni eitcî
v*erre, je ne vois p as trop quell elumnière du, je 81ui)1pose quie l'eau ni'est pas vCers
l'explication do flelzébdth yeut, jeter sur tout dunt bloc dans le verre ; car alors la1
la solIution du problème qui nous occupe. rupture de ce dernier -ermait cer-tainle. Il

s ircolma. D'après mou opinion, cette solution se faîut donc, pour que le phénîomne se
empêché e trouve dans l'absorption d'une certaine p)roduise, que l'eaui -,oit versée sur la

Ille etsa. quantité de.calorique par la cuillère. 1-'t cuillère cit iti jet continu et d'unîe gros-
espondaîît voiei mna raisonnement: trois causesi seuir qui dépend naturellement du velu-

ru-mbe est, îeîven tvoitcourir à la ruipturedit verre:. me de cette cuillère. En ce cas, voici
Leani.la chaleur comme cause première, puis siuivanit moi, ce qui doit be Piasser. La

l'exemple la non-hiomo-éitéité du verre et tga trop preîîîivrc Partie dlii je:, cii tomîbant sur la
axceifer. A lente conductibilité comme causes se- cuillère, doit mécess:ireiiîent perdre une
rtiendrait coundes. Or, évidemment la cuillère lie certaine quantité (lc calorique absorbée
uie--non saurait influer sur ces deux dernières par celle-ci , cette eau ainsi refroidie

sans chier- ecaises ; donc il faut qit'elle agisse sur la tomb le sur le fond du verre et le réchauffe
tais pour- cause première . Mais cette Opiniion pa. plus lenîtemnut qu'elle nie le ferait salis
atiguc des rait inadmissible à mon confrère llehié- !sa perte do calorique. la dilatation eist
du passe bathi. A-t-il r.ison ? J'aime àl le croire; tair consquent moiii', brus~quie ensuite,
pourque mais il ne l'a ?as encore bien démîonît ré. leaut îefouléo par le jet uicontinue

usîeîeVoyons ses preuves et taclioîîs de !e.. damriver, gagne les parîois duverre et
apprécier à leur juste valeur, les réchautre il leuir tour;i puis le jet arrn.

unle lutte On peut donner, dit-il, du phénioiièie vant touijours' et allant iimtrellrinienit aut
doit res- en question, une explication bea'îucoup fond, I*eau dejà refroidie monte graiduel-

n'srais plus claire et plus facile. Quelle est donc lemnten conmmîuniquantsuccessivemnent
udversaire cette lumineuse explication, savant ai? autx difflérentes parties de la paroi sa
tht. Mais, Je brùle de contempler la vérité qui vous chaleur relativenment faible, et empi'-
tout, dans est apparue Sans nuage,,s... Mais q uoi ?... chant ainsi le verre (le se rompre sou-
~u'il faille vous vous taisez ? C'est pIr tro> cruel, l'effort d'unme dilaîtation trop brusque.
iqu'on la Est-ce donc la coupe de Èantale que vous Dans cette e1 lication comme ont la
our-i- que avez voulu approc or de mues lèvres; ou voit, il n'est nul ien t iéce.ir _q u i
qui m'On. bien avez-vous en l'intention dle suspen- cuillère agisse sur toute lat miasse du
mon aima- dre sur nma tète la redoutable épée de liquide ; il ,,uffit que cette actinn se fasse
La% ques- Damoclès ruor me fatire sentir le critique Isentir sur une portion ais, m faible.

tre, encore de nma Position ? Jo l'avoue, le procédé IAinsi demi, l'absom-ptionî de calorique
on intelli- ne manque pas d'originalité; mais une Ipar la cuillère peuit ciapi-elier la rupture
iétmer: la preuve sçcieýntifique m'aurait mieux sa.I du verr-e sans qu'on soit obligé d'avoir
illir la lut. tisf:it, et surtout, m'aurait bien plus fa- recours ait systè-me de courants ascen -

cilement convaincu. Aussi tant que l'ar- Idants et descendats. comme le vent
(lue mon me menaçante ne fera que se balancer 1 Blelzébuth. D'ailleurs, je ne pense as
iture d'un sur ima tète, tant que l'onde magique 1quo mon ami ait été sérieux en nie silp.
bouillante fuiira« mes lèvres altérée, je consens a psant assez de naïveté pour croitre que
suis pas endurer mon supplice plutôt que d'aban- rîe verre allait attendre, pour ne pas se

tcertaine- ner une opinion dont l'iîadi&isibilité rompre, la mise en mouvement de tonte
0 exact. de W'est -pis du tout démontrée. une série de courants intérieurs. Enfin,
:adJqîatcs Mais passons à-une alitre ireux c qui 1cétait une objection comme une autre;i
~roduction est plsîrieue, bien qu'elle ne rende 1 ecosaordmnr uel ema
s que celn pas nieux compte de l'inadmissibilité de je--e nullement mon explication;.


